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ie ne fuis [pjoint confeffe 11 y a long-temps; fon
compagnon s'atriftoit bien d'auantage: que deuien-
dray-je, difoit-il, moy qui ne fuis pas encor baptife:
noflre Seigneur les preferua de mauuais rencontre.
Ce pauure [260] homme quoy qu'affez courageux
d'ailleurs ne potmoit fouffrir la main dn Chirurgien,
qui en verite luy faifoit de la douleur, car la playe
eftoit grande, & en vn lieu bien fenfible: on luy
reprocha qu'il n'auoit point de cceur, mon bras difoit-
il, n'a point d'efprit, il fe retire quand il fent la dou-
leur, n'en faites vous pas de mefme vous autres dans
vos tourmens? 1'interprete luy repliqua qu'on lioit
en France ceux qui ne pouuoient fouffrir la cure de
leurs bleffures: he bien difoit-il, puis que ie fuis
parmy les Frangois, il faut m'accommoder a la Fran-
goife, liez moy & me faites garder vos coufturnes: En
effet on le faifit fi bien, qu'il ne pouuoit plus remuer,
ny fa main ny fon bras; iamais ce bon homme ne s'en
fafcha s'imaginant qu'il fe falloit accommoder aux
facons de faire des Francois, puis qu'il demeuroit
auec eux; il endura plufieurs iours cette cure aff ez
rude, fans donner aucun figne d'impatience.

Son carnarade ne fe pouuant tenir en repos, fe
deroba pour aller tuer quelques caftors ou quelques
outardes, approchant d'vn petit eftang il vit leuer
quantite de gibier tout effare, il fe douta bien, qu'il
efloit battu de quelques chaffeurs, s'eftant [261] gliffe
dans des joncs, il entendit des cris ou des chants d'oy-
feaux qui fe refpondoient les vns aux autres, la peur
le faifit; car c'efl la couftume des Hiroquois & des
autres Sauuages de s'entr'appeller les vns les autres
par des cris de chahuans pendant la nuidl, & par le
gazoiiillis de quelques autres oyfeaux pendant le iour,.


